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Nous awii sa eoaree autorisée que 1 en- 
Iratiwi a été très animé et qu'an déjeuner 
«tes II. Stendish. le roi njJouard a déclaré 
aailiisiaaM qai obsoeurataseienl l'heni™ 
tù ssreblsisnt dissipés. 

■rrtiaaooU cbAtte le* pillards 
Tanger, S mai 

Krrsiasoull  a brûlé  le doua 
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sis complètement 

■ au ona longue entrevue avsees. Bouvier 
■ été inanité ruçu en  audience   par   Le 

 joi  «es priooipani   pillards do 
iVaTaajrar àRlkjer,   "' 
I OM pillard»- 

les Maiiifesialioiis de Toulon 
Proteetatton*   de»   officiera    et   dM 
 ifayoïn ■   —  Procès «a 

w perspective 
Toulon. 3 mai. 

Oa dit n'a la aaita des  incidents d'hier. le 
groupe radical du Conseil municipal, dont la 
assiorité sel socialiste, vs démissionner. 

Parmi les îngéniears dea constructions na- 
valea qui ont été malmenés hier par les ou- 
vriers Je l'Arsenal prenant parla la raanifes 
tattou  on cite MM. Gernicr, Ripoclie et Pas- 
Boa 

La Psiil Var déclare que l'Union des cham 
brea syndicales ouvrières doit être oonsi- 
èerée comme étant rwe-: ttranirwes a l'orga- 
nisation des manifestations d'hioreoir. 

Il «s confirmé que la préfet maritime, sur 
l'invitation du ministre de la marine, vient 
de donner l'Ordre de   faire   uno  enquête BOX 
Ï incidents qui ae sont produits à la sortie 

l'arsenal, ainsi que snr ceux qui ont ai 
apialn a ta porte l'arrivée du directeur dea 
eoostructions navales et des ingéaiaars ou ot 
leurs. 

Il paraît que des ordrea très sévères ont été 
donnés. Ce préfet maritime a fait procéder 
au recensement des absences dans l'arsenal 
maritime. Le chiffre daa absenta s'est élevée 
1.933 aor environ 8-000 ouvriers. 

La municipalité représentée par le premier 
adjoint en l'abeencs du maire est venue témoi- 
gne lu préfet maritime tous ses regrets rela 
Uvement aux incidents qui se sont produits la 
1er «ai. 

En raison dos injures et dea outrages com 
sois le ter mai, à l encontre dea ofliciers dea 

terre et de   mer et des ingénieurs 
qui ne luisaient que passer dans tes ruée de 
Touion. les olticiers de l'escadre ont demandé 
à l'amiral Gounlon de ne pas avoir s partici- 
per a ls lète da combat naval fleuri qui doit 
avoir liée dimanche à Toulon. Le cuuinian- 

t en chef  de 1 escadre a approuvé leur 

La Syndicat dea commerçants et industriels 
a rédigé l'affiche suivante, qui sera placardée 
demain, en réponse h celle diru laquelle M. 
Eacarle&gue maire, blâmait les auteurs des 
désordres. 

A ta population toulennoîae 
Le maire da Toulon, serti avoir laissé. I* 1er 

■Mi, la eoaasneree touloanata eouenii sus pires 
air*», efrie-lie aojoerd nui usa protestation ano 
diaa, ayant pour oui do >i'-i..urnar las rasponaa- 
Wiités at da pallier la déeaatreuj effat produit 
par aoa incroyable inaction. La Sjodicet de» 
aomuitrçeata a la devoir d'informer la population 
qa'il laissai chacun las re»pon*abtlit6s en cou 
et qa'il va étudier laa mesures propres a «a1 

farder las iatéréu du eommerce louloaniia. 

De nombreux procès vont être internés à la 
fille en demandes d'indemnité. 

Le départ d'Edouard VU 
Paris, 3 mai 

On a appris officiellement, fc 5 h. 1|2. que 
st roi partira demain matin, pour Londres. * 
11 h. i5 ; fc moins toutefois que l'état de la 
aaer dans la Manche ne soit pas trop mauvais, 
«a dont il aeri s visé demain matin A 9h"ur*s, 
Kdeux télégrammes adresses l'un de Calais, 

tre de Douvres. 

LES GREVES 
A   Anrny •   

lai maison don patron aeslogee 
Aorav. 3 mai. 

La grève dea ébénistes qui dure depuis vingt 
jours, è Aurs j. vient d'entrer dans une phase 
sigo* Tout paraissait calme quand, hier, vers 
•nie heures du soir, cent grévistes armés de 
gourdins, sa concentrèrent dans l'ombre des 
réelles, pois ae dirigèrent vers la demeure de 
M Le Roeq, patron ébéniste, demeurant rue 
de la Caserne. Profitant de l'obseurité et du 
mauvais temps, ils réussi rente passer insper 
<aa. Arrivés devant l'habitation, ils se mirent 
a an faire le siège, puis cherchèrent à péné- 
trer d* riva force dam l'intérieur, en brisant 
pertes et fenêtres. 

Déjà ils y avaient réussi, quand les gen 
dermes d Aura y, au nombre de cinq, mrvlu 
tant, et cherchèrent à dégager I immeuble Le 
Bfleq, mets, trop peu nornhreai, ils durent 
suvtiuVi songer fc leur piopr.; défense. Ils 
attestât bientôt saeeomber sous le nombre, 
ejuauad aa d'antre aux put sa dégager et pré 
venir le poste du bataillon du Ht ■ do ligne ei 
ta gendarmerie*, détachée en renfort depuis 1( 
débet de la grève. Dix-sept gendarmes arri 
eérent aa plus vite at non aans offerts, réus- 
sirent i dégager leurs collègues. 

La poste du 116* survenait sur ces entre- 
faites, mais la MloaUeo restait néanmoins sé- 

Oea erts 4e mort «Uienl proférés, 
toi compagnie* do 116e. baïonnette 

sa mirant aa devoir da barrer laa 
_J evoisfnanies. Les grévistes prirent alor.- 
• faite  L émotion «si ooosidoraUe en vile. 

A  <;hloAaro 
. aUtaill* aaoalanU entra syndiques et 

•on arndKoaa 
Cyatsra. I mai 

Las eamiannesrt grêvurtss aaakdiquéa o_. 
aVa b»er k isaaieurs reprisas sar m non-syn- 
aassss. IHraVaa fato daa bagarras aa* èefiu. 
pSTdaTAe 

ta mmémét SasaaWt pw ■aeoarsaaa  eo- 

rurs aèr' 
rilisai 
aaaajas aaasalia *•   < MM ras   aseimlras 

ssar  ses  sasavvS'eeneasse. s» as pavtra 
•• mwa* u» «kwiii* ■• 
sas faaaajsaaaT sas amaasaessaaa. 
•lu* ui*. >•» Uke Sm. JWtrt 

■««ayl W> »«»-«TaJia»«» mitT«i. ' '"* int ails 

leur» bétons et leurs revolvers M ont même 
chargé * plusieurs laarieei leurs agressaam. 
Des malsoni occasakaa par aaa  baissas,   las 
encriers, las pressa japUr et aaasa t«pé<'e as 
projeclilee pleuvaiSMaar les cotaaajttante De 
nombreux coupa da feu ont été aaèjaage». 

Une personne e été taée et une esar'intshia 
ont été blessées daaa ls ooiiflii d hier d«us les 
rues. 

Lea esmionoetrrs ont ismaarté ls vîevorra 
par suite de la décision de [Association des 
propriétaires de M pas livrer de marcàen- 
dises asK rnssaons) qai sont marquées sur la 
liste des grévistes. Le nombre des «ainion 
neun et des ouvrière «ae satrss steiiers en 
grève s'élève k six mille. 

Ls président de l'Union des charretiers s 
déclaré sussi, dans une interview, que si les 
patrons armaient de fusils cent hommes non 
syndiques, les grévistes s'armeraient aussi, ce 
Îiui est lègsl pour las uns 1 étant aussi poar 
es eutres. 

Jim Ksrley. le champion a brieear de grè- 
ves s, qui récemment, avec son eontineeat 
permanent de travailleurs prêta è remplacer 
les grévistes, mit fin en trois jours à la grève 
du métropolitain de New-ïorV, S 6Ui appelé 
parlas patrons de Chicago a lin de rendre la 
même service au public. Il vient d'arriver 
avec sa peiiteamiêe d'untigrévistesat espéra 
avoir raison de la grève dans une semaine. 
Jim Farley va affronter avec intrépidité celte 
mission qui n'est peu sans danger; il est cou- 
vert de cicatrices, de blessures reçues dans 
les troubles ouvriers où il est Intervenu. 

ils lutta è Chicago promet d être chaude. 
Malgré le dcploiotuent des forées de police, le 
passage dans certaines rue* «si devenu dan- 
gereux, même en pleins jour Les grévistes 
jettent des bombes d'acide et coupent le jarret 
des chevaux. 

Demain 
SIX PAGES 

GhroDique électorale 
Elections municipales d'Àrmentières 

Ii-.tr iln parll IW-puhltrMlri 

Nous recevons à la dernière heure com- 
municatiou des documents suivants, que 
nous nous empressons «l'insérer et  sur 
lesquels nous reviendrons demain 

CHERS CONCITOYENS. 
Vous avet è élire le Conseil municipal et il 

dépend de vous, par le choix, que vous ferez 
de vos représentants de voir cesser ou tout BU 
moins d'atténuer fortement les divisions pro 
fondes dont souffre actuellement notre ville et 
qui Uniraient par compromettre irrémédiable 
ment son avenir si elles se prolongeaient. 

Depuis dix ans, les hommes du vieux   Parti 
ft6pu!ilieain se sont volontairement tenue 

Joignes de ls politique militante ; ils ont ainsi 
prouvé qu'ils n'étaient animés d'aucune ambi- 
tion personnelle et s'ils reviennent aujour- 
d'hui devant vous, c'est qu'ils ont la convie 
tion de remplir un devoir. Des hommesd'opi- 
nion moyenne peuvent seuls, en effet, rendre 
i» notre ville le calme dont elle a tant besoin. 

L'ardeur et la sincérité de nos sentiments 
démocratiques ne seront contestées par per- 
sonne et nous contribuerons toujours, dons 1 
mesure de notre influence, à assurer ls mai 
cite prudente mais résolue de La KApubliqu* 
vers lidusl de Justice et ds Liberté qu'elle 
s'est imposé. 

Dans uns ville où la liberté politique et re- 
ligieuac s trop souvent été méconnue, nous 
pouïoiir revendiquer hautement l'honneur 
d'avoir assuré pleinement l'exercice de ces 
libertés essentielles. 

Voilà nos titres è la confiance des électeurs 
d'opinion avancée. 

Auxs'itres,è reux rjui bien è tort s'effraient 
trop facilement è chaque pas  que In Hèpubli- 
3ue fait dans ta voie du progrès, nou-* démèn- 

erons ails peuvent croire que nous soyons 
moins intéressée qu'eux au maintien de l'Or- 
dre. Nous avons trop de confiance dans le 
bon sens de» électeurs pour insister sur ce 
point. 

L'existence du Petit Commerce devient de 
plus en plus difficile et do se prospérité dé- 
pend, pour une large part, celle de la ville 
tout entière, ; c'est dire qu en administrateurs 
souucux de la défense des intérêts qui noua 
seront confiée, nous nous emploierons dans le 
mesure de nos attributions a aider ."ta relève- 
ment du commerce local et è assurer sen in- 
dépendance. 

ELBCTBUR8, 
I^i tach".   qui  incombera | la future admi- 

nistration municipale sera lourde. La  loi sur 
les boissons   hygiéniques,   dont il n était an 
pouvoir de nersoonc de différer l'applicatio 
et  dea  événements  malheureux  que toat 
mondo a déplorés, ont créé ù notre ville une 
situation bnenciùre difficile. 

Pour sortir de cette situation embarrassée, 
il faut que oeai k qui voua accorderex votre 
eonfisaco puissent  être assurés du concours 
bienveillant de lad mi niât ration supérieure 
Seul*. 4c» homme» d'opinion» fraïukcment 
réfmbticatiui conunt HOU» pcuevnt te fiaiter 
de i'obtenir. 

Nous ae chercherons pas è vous éblouir par 
un programme ambitieux, d'autant plus vide 
'(non !• bouiriî de promesses souvent irréa- 
lisables, 

Nous savons que nous nous adressons a des 
électeurs conscients d>i leurs devoirs : c'est t 
l"ar raison et non à leurs passions que nous 
faisons appel. 

Nous ne voulons psi nous livrer a des polé 
iniques violentes, fc des personnalités inju- 
rieures comme celles qui fatiguent depuis trop 
longtemps l opinion publique. 

Nous offrons sus électeurs armenliérois ls 
possibilité d'affirmer aur un programma net- 
tement républicain leur ferme volonté d'éta 
blîr dans noirs ville un régime de tranquillité 
et de large tolérance. 

Noos «tle&dcna avec confiance tear juge- 
ment. 

Noua avons fait notre devoir de boni ci 
toyene, que les électeurs fusent le leur. 

Yie* ta /tépuOti-jw .' 
CuuUidsttss i 

MM. CHAS. liens», àsatastriel. 
DKCHKJtK  lauis. industriel, anc. sdi 
LCSCOKXât, Paul, brasseur. 
IlAiLLIKZ. Jean. ing. des Arts et Min 
CAPEIJKR, J.-Bt#, euiieur de «rifnee 
»:.\RON. Oostsve. tourn. es bois, s. e. 
CUAnDON. £mila.d«ct.,dir. de l'Asile. 
CONEM. Cnvirres, prof, «a Collège. 
DELANNOY OOTIS. tailleur. 
DUIOT !I«nrl industrl«L 
Df'PONT Henri, tisseur. 
GEORGE Henri, tisseur. 

' JOUftTEB Casimir, coatr. de tissage. 
tnTEBVRK Victor, «api.   de   coma). 

OrTGEÎ'flLK Louis, industriel. 
riiflSYN Hecier. débitant da tsbc-. 
PICAVET Constant, «mpi. de coni.n, 
POT EL Adolphe, ancien cooseiiler. 
flOTRU Geocges.  menuisier, c. prud. 
•JARRE Auguate. tiasear. anc. cens 
TONNEL Unis. nag.  «n  faines, o   c. 
VETtDfEZ Jules, rentier. 
\*AM£C«*W..tall»eer 
LAntMlltsii   t. j* aelBaek «sel. 
LOR1DAN Chsrlaa,  aroariét., a. oons. 
VlLLAJl.p.Josefë, ifdjjjjùL 

Séant» du arercedi 8 kUi 1900 
La séance set ouverte k 3 heu/ea eu, sous la 

«résidence de X. Barera Bllea, prsjaaéi 
M. Vincent préfet du Nord, est présent 

Tout une série de rapports sont votés sans 
observation. 

Les enfants assistés 
_J. Daloffre. sa noso du ta bureau rapporte 

un vœu ae M. Ftatnerrt, relatif aax enfants 
assistés. Le projet de règlement de service 
élabore par as. le Préfet doit donner satisfac- 
tion S l'auteur du vont. 

M. Pigment ae déclare satisfflit tout «o 
nsistsnt avec énergie poar que les «Bleuté 

pauvres, qu'ils soient naturel* ou légitimes, 
soient tranéa de même façon. 

Exposition da houblons 
Le Conseil   alloue une subvention h forfait 

da 500 francs au   Comité de l'Imposition do 
houblon■ de Douai,  pour  la participation du 
département aux dénenees da cette axpositii 
evuluees s. 3009 ou 3J00 fr. 

Las habitations A bon marcha 
as* DèlOffr*, rapporteur, demande.'su nom 

du deuxième bureau,qu'on élève de trois cents 
francs le crédit de quinze cents francs ■ lise té 
aux habitations è bon tnsrehé. 

H sollicite aussi une subvention do deux 
cents francs en faveur des sociétés qui se sont 
constituées pourlo création de jardins ouvriers 
et indique ls répsrtilion qui aérait faite des 
somme* accordées. 

H. Gheequlère voudrait que lea crédits 
soient «flectée • dea sociétés véritablement 
philanthropiques et non a des sooiétés spécu- 
latrices. Les subventions ne devraient aller 
par exemple qu'aux sociétés des jardins ou- 
--iers qui donnent le terrain gratuit-'ment. 

M Deloffre déclare que cette proposition 
cet bien dans les idées du Se bureau. 

L. Dennu ajoute que le Commission des 
habitations k bon marché a écarté absolu- 
ment toutes, les entreprises qui paraissaient 
agir par esprit d? lucre. 

M. Gheâquiéro pour justifier son inquié 
Inde, signale le cas de la Société Immobilière 
de Lille qui s'est fait accorder sous l'Empire, 
~n intérêt de 5 p 0]0 qu'elle Continue b per- 
cevoir. 

H. Deloffre. — Les sociétés de es tertre ne 
sauraient être sidéei pir le Conseil aénérsl- 

Tout le   monde étant d'accord, les conclu- 
sions du rapport de M. Deloffre «ont adoptées 

Les entrepreneurs da bâtiments 
H. HerbO. rapporteur du 2e bareau, pro- 

pose de renvoyer à   l'examen   des servies* 
a pétants divers vœux cmjp par la Chambre 

syndicale des entrepreneurs   de bêtimontsde 
ls ville de Lille,  pour qu'un   rapport sur les 
3ne-lions soulevées lui soit remis è la session 

'août. 
La chasse aux faissns 

Au nom du deuxième bareau, M Herbo 
lit un rapport demandant que i ouverture de 
la cha&su aux iaiaans soit fixée à la mAmc delà 
que L'ouverture de la chasse aux uu i gi- 
biers. 

Le rapport est adopté. 
Le Conseil prie U. le Préfet de vouloir bien 

insister auprès de M. le Ministre de I agricul- 
ture pour que soUifaclion aoit donnée S ce 
vœu. 

Le démantèlement de Lille 
M. de Montalembert. su nom da 2.? bu- 

reau, propose do renvoyer BUT. services com- 
pétents le vrrm de M. (Sheequière demandant 
le démanteleiTinnt total de Lille et le vœu dq 

Triboardaux, réclamant le démantèleinei.t 
partiel. 

M. Tribonrdaux fait remarquer qu'il ne 
demande que le démantèlement de la partie 
comprise enlre ]« porte St-Aodré et la porte 
Louis XIV. Ces travaux ne sont pas de nature 
a s'armer CJUX des habitants de Lille qui 
redoutent que le démantèlement général ne 
leur soit préjudiciable. La fusion de Fives et 
de St-Mauricc avec ls ville s laquelle ils 
appartiennent par les charges budgétaires no 
p^ut que favoriser les inléréls généraux. 
Ceci également l'avis de l'Union commerciale 
de Lille avec lo président de laquelle M. Tri- 
bourdaax s'est mi* d'accord, 

Le* conclusions du rapport  sont adoptées. 

Vote de subsides 
Le Conseil rote le.-- subsides «oîrsnts : 
K» francs destinés a l'achat da médailles a 

accorder SU I lauréats du tournoi d'fscrim ■ urgi 
aisé la S juin 1905 par l'Acsderoie du Nord. 

2000 franc* au Coagrés des Instituteurs de 
France qui doit se faire 1 Lille en l'J 0, 

3076 [rases l titre da aubvantion au profit de 
la SsslêU d» Sucours mutuels dite » Association 
daa (lardes Chimpétres du Nord a. 

2'Rifrsncs a attribuer a litre de gratifies tion a 
des garles champêtres da l'irroudissemea*. do 
Cambrai pour l'aunce 1901. 

Chaire de physique Industrielle 
On sait que l'antonté académique ivait de 

mande pour donner satisfaction sa Conseil 
général, qui voulait une chaire de physique 
industrielle è la Faculté des sciences, une al- 
location annuelle de i 000 fr, destinée à éle 
ver de 5 OW à 6.000 fr. leirait^menlducharge 
de cours et cinq annuités de 1.000 fr. pour l'or- 
ganisation do laboratoire. 

M. Tribourdaux, aa nom  du 3 • bureau 
celui-ci propose d accorder I'DIIQ 

de refu 
supplémentaires. 
cation de 1000 fr mon «i refuser lea 5uu0 fr. 

gt   Vandame assure ria» loutenr da vrra 
M. Delaune. lui s dêclsrê se rallier aux 
elusions du Se bureau. Le rapport est adopti 

Routée torenUères 
M. Degroote,  su nom du 4e bureau, d 

mande le   renvoi aux services compéten'.- i 
vme de M. Deloffre, concernant la circubtii 
K'iilique snr ls route foreetièr» de l'iéa*-u 

isa Berlaisaont. 
M. 7>eloatre donna sur son vcea quelques 

explications complomanuires. L'sdminiitrs- 
lion des forêts s fait percer dans la forêt di 
Mormsl des roates dont on no peut se servii 
qu'avec «atonaation spéciale. Ce n'est vrai 
m-niplui do notre Hotss.dit l'honorablecoa 
Miller. 

M Degroote — l-'administrâtron des forêts 
ait sa# adsiimitrstioa a part 

H  Drtoahra- — Nous la aavloua et s'est pour 
(aire cesser   cette  enomilie que nous ■  
posé notre veau.   Voulet vous   uno   prei 
atagaherea prêlsasloas de eevte idmioiitratiou f 

payer 
deux fnoea Noua aroaa demandé l ci on* rature. 
da c«tle stna. Oa oeus fésead aujourd'hui - 
sprùs eu axMs da rêtaxines — par une lin d< 
«os racavetr. Cas* «boasJoablt Nous roviaa 
preea a la eeerfo tsal que aoas obl«nion* satis 
taetiou. 

Le boolaTard   Lille Roubxix Tour- 
Éaavsïg 

M Ouillaln su non de la en m mission 
«pêcisre fie et Se bureau) du boulevard et dea 
tramways, donne lecture' d'un très long rap- 
port aropaaant ls substitution pour l'établisse» 
ment du réseau départs mental de tramway, 
ds la société s U Central électrique Lille* 
rioubuli-^oarcolaf »,   I   M. Wongj, «oai   |% 
réserve suivante ; 

U   BssBisitoBnsira   ITI 

lantste laa pouvoirs neces«sirea peui 
éeaasajaaaasan sa asasaps ama* v*r4l- 
lisitas dsj aailrs de sN.UQO k. seedail 

■êasrsls daa — 
SRODlanS es* parla 

. La dsaaalsr sa aars 
 aupfrieara, poar atra 

é'Blal,   quaprss  rsaolse  as 
■sais escaptauoe, 

t U ...■■■!.■ aaasMstUêS gnaersU des sstion 
«aires dcvia aooepter au nom da la Société lac 
aordiulerv-nu «atra M. btoegy at le d*t>arle 
maat au sujet es terras de la remua ds la plate 
forma du boulevard su 1er saai 1107 

I Le décret S bktarvanir davr« rappeler que li 
Compagote e La Cealral llectrtqua Ulla-K»u- 
balx Toarcotag n es peerrs. «eus pelée de dé- 
chéance, engager son espitel directement ou in- 
directe me ut, usas une opération autre que la 
sont ruclieu et l'expluita ion du réseau déclaré 
d'utilité publique par la d.^crot du 21 l*< 
I90t, sain y avoir eu pnialau.émeut autorisé par 
déerat rendu as Coasstl d'Etat. 

M. Qbeequlère demande si la société of- 
fre toutes Isa garanties nécessaires pour rece- 
voir du département l'importante conceseioi. 
sceonl ■■; ù M. Mongy? Qu'est-ce que l'Union 
des tramways de Bruxelles? N'y • t-il pas la 
uns importante spéculation f 

S'il i a 
Îui pulai 

I seini    bien heu, 
H   Vandame. 

souiéquent vois m'invitai a parler. Or, tout a ait 
hit aa grand jour. Je n'ai rien k ajouter au rap- 

H Vandame néanmoins rend compte des 
n^ociations qui ont abouti k ls substitution 
* i la société nouvelle 6 ls société Mongy. 

Tous les versements ont été faits a date fixe, 
régulièrement. 

Même si dans l'avenir la Société ne pou 
vatt continuer l'affaire, le département n'y 
perdrait rien puisqu'il garderait les 2 millions 
versés et pourrait remettre en adjudication le 
tramway qui ne manquerait pas du preneurs. 

U Ohesqoiêre — Je ne connais pas bleu 
toutes L ■. queitioua Bniacteras, mata ja fais 
mes réssrvsa al Je voterai   contre la coacesaioo- 

II Quillaln affirme que rien ne peat in- 
quiéter le département ni la Conseil général. 

Quoiqu'il puisse arriver, la» intérêts du dé- 
partement sont absolument sauvegardés. 

H la Préfet — L'Union des trsmwsys n'in- 
tervient qu en seconde mata, moi Je ne la connais 
paa. Je ne vois q is le Central Kleotrique qai s 
vereé le cautionnement de t millions exigo par 
le Conseil. Les concurrents, s'il y eu a, sa pour- 
ront pis dire nue la construction du boulevard 
al du tramway ont manqué de publicité. 

Les ■ 'ipitaui fronçais n'ont pas eu le coaraga 
d'entreprendre l'alaire. Ils u ont pss eu con- 
II an ce   Je  ne  vois pss qu ils puissent reprocher 
 ■ LS d'apporter es France dea capitaux 

t aux, sont perdus d avança Noua 
s a connaître lea moysas nauctan 
ar les concessionnaires, 
uirtje ne suis pas plus initié sur les 
ddaueeloa que M. Ghesqulére lui- 

DBéme et ne veux pas l'être. Ce que je seis e'eat 
que le département a voulu un boulevard et   un 
 iy. Us les aura et je ne vole paa pourquoi 

l nui le Conseil général trouverait que la 
nsûcee rat trop belle. 

Quillaln parle dans le même sens. 
passe au  vote sur  les conclusions  du 

rapport qui sent edoptéesà L'unanimité moins 
une voix, celle de M. Ghesquière. son cams 

i deux autres socialistes MM. Sel) 
ijon lé 
lie et 

rade et voisin Briffant volant avec la majorité 
deux autres 
étant absents. 
Les conditions du travail 

M Ghesqulére, reprend la parole à pro- 
, >3 dea   conditions du  travail  imposé  eux 
ouvriers du boulevard et du tramway. 

Le départeineut protège tous les ouvtters qu'il 
emploie.   Je   demande  i|ue le   Conseil   Général 
" antre la même humanité pour les hommesqae 

a antrapranoars vont employer. 
M  Guillsia  — Ainsi que jo l'ai dUdens mon 
ipport, sous n'avons plue le droit de rien min 
S au cahier rl»s charges de concesaioa. Quand 

noua irons demande aux coBceseiouairee  s'ils 
consentiraient   a introduira lea   clauaêe   désirées 
par 11 Gheaquiûra. ils nous ont déclaré s'en tenir 

i cahier des charges    mais  <ipoDtanément  ont 
omis  de faire «   leurs ouvriers des conditions 
atitagrasea. 
M Obe-quiêre — Si nous n'avons plus la 

droit de rien changer au cahier des charpee nous 
pouvons charger te Préfet de tenter d'obtenir, 
sous forme d'avenant, des avantagea pour les ou- 
vriers. 

C'eat ainsi que l'ancienne Municipalité de Lille 
agi avec la Compagnie des tramways de Lille, 

.1 propos des heures de travail, des lalairai. des 

Je demande que M. le Préfet aoit autorisé k 
ntreprendre des pourparlers «vec la société pour 
[u'elfe las-e fin même. 

U. Outllain — Que M. le Préfet amené la 
Compagnie a   dee  sentiments  qu'elle dit avoir, 

eraonsu no  pourrait   s'y opposer. Cependant je 
rai ramariuer k   M. (ibesquitre que le conces- 
lonnaire ne construit pia la boulevard. Il ne 

pourrait donc Cire question que du personne! 
' eipIoiU'ion. 

M Qbssqu ère — Goclameut comme aux 
tramways de Lille. J'aspire que II. la l'relei 
users da son induenec morale auprès de la Com 
- igste. 

ht le Préfet. — Las conseils que Je pourrais 
donner aéraient aor  

exemple 
[ua'nt il faut avant tout'que la Conseil général 
discute la proposition faite l'an dernier par M. 
Gbs-qutare concernant lea conditions du 1rs- 
vail des ouvriers que BOUS employons nous 
mêmes. Nous sommes ùiccord. M. Ghesquiérc T 

M. Gbesquiére reste muet. 
M. le Préfet insiste. — Nous sommet d'ac- 

cord 7 
M Qfcssquiers - Pss du tout. (Rires). 
M.lerPréfat — Ah! je la croyais! Ce qui 

preuve qu'on a des illusions k tout Ige. (Rircst 
Le pont de Tourcoing 

La question ajournée hier s lo demnnde de 
M. Ghesquiere est rapportée par M Gull 
lin. 
Les conclusions en sont ainsi eonei)'>a 
Le Conseil: 

Aatortse l'étéblisaeraml d on pont-lcvaot ds 
n ncoutra do boa leva ni da 

. Tourcoing et du canal de 
Tourcoing, élnnt entendu que leau nécessaire k 
le manoeuvre hydraulique proviendrait de la dis- 
tribution d'eau dea villes de [toub ils et deTosr- 
eoisg et que ls dépasse d'aau aérait a la charge 
de la ville de Toureo.ng. 

î. Décide qae les le i 000 francs nécessaire! au 
reie(nsnt dea dépenses da cet ouvrage eeroïat 
prélevée sur les Crédits affectes a li construction 
de la roule départamentale N 11 de Uue S Itou 
bats et a Tourcoing, asuf a augmenter cas cré- 
dits an 1907 d'une somme égare et ta nécessité en 

reeeaaree, 
AU«n 

Ce sont dea heures qui ne leur sont pas payées 
par les asjsrssu. 

MIC. Laajlay et BaiT-oee-Brame répon 
dent qnaj lent le  Se  tarée* s'est ému de ces 
révélalioan at qu'il est «"avis qu'il faut y 
mettre un terme Le moyen qu'il propose leur 
parait le rneitteur A boit Mores sonnant le 
guichet sera fermé et les ratardaires renvoyés 
■u lendensein. 

M Busaaaurt voudrait qu'on ajoute sa vreu 
que le Compagnie devrait augmenter son per- 
sonnel. 

M Barrois Brame croit qu elle Je fers 
tout naturellement. 

Les conclusions du rapport sent aèoptées. 

VaaMix  «llvoras 
H Plament. rapporteur (5e bureau). 
Le Conseil émet les VœUX suivants : 
Que les travaux poar l'établissement des 

lignes de tramwavs de la Cere de Lille fc 
Hellemmea par le Mont de-Terre et du Pont- 
Vauben au Bsisson soient exécutés dans la 
plus bref délai possible. 

Que ls compagnie du Nord tnatslle un gui- 
chet de diltribation de billets sur les quais de 
la gare de Lille. 

Que la compagnie des tramwavs  de Lille 
lit autorisée fc faire franchir par ses voitures 

les P. N. de la ligna du chemin ds fer du 
Nord de Lille à Détbune. 

Qu'un abri couvert soitélsbli fc ls halte de 
Rougei-Darres, Verte-Rue, 

La prochaine séance est fixée è Jeadi é S 
heures. 

La réunion dsns les bureaux aura lieu fc 2 
heures. 

La eémee est levée t 5 heures 30. 

LA REGION 
Les Ministres à Lens 
Les fêtes erganiséea fc Lens, fc l'occasion de 

U venue le lundi de la Pentecôte de M. Bien- 
venu Martin et Rueu. ministres de l'instruc- 
tion publique et da l'egriculture. a annoncent 
comme devant être brillantes. 

Un banquet est organisé salle des Associa- 
tions, fc ï heures, sous la présidence des mi- 
nistres. 

Le prix de la cotisation est fixé fc 7 francs. 
Les adulions doivent parvenir dsns le plus 
bref délai chez M- Dewimîlle, receveur mo- 
nicipsllî, roe Decrotnbecque, le nombre des 
places étant limité. 

TERRIBLE ACCIDENT 
t\ Vermeil*»** 

Aux minée de Bethune — Deux mar's 
et un bleeee 

Hier malin les mineurs Charles Mollet, 
Charles Legran:! et Cuvelter, étaient occupés 
fc faire sauter des mines dsns le fond de la 
fosse n' 3 des minea de Bethune, quand aoa- 
dain une cartouche fit explosion avant que 1 s 
ouvriers aient eu le temps de e éloigner Les 
deux premiers ont été tués. Leur cadavre aor- 
rïblcm&nt brûlés ont élé placée dons des cer- 
cueils et remontés su jour. Le troisième est 
assez grièvement blessé; U s été conduit fc 
1 hôpital de Bethune où le docteur Hanséval 
lui s prodigué les soins que réclamait eon état. 
SJ vie n'est pas en danger. 

Dés qu'on apprit celte trïato nouvelle, les 
femmes, enfants et parents den mineurs oc- 
cupes fc la fosse n' 3, «e sont dirigés vers l'est- 
très de rétablissement pour savoir si an des 
leurs n'était pas dans le nombre des viotisnes. 

On s informé les familles éprouvées avec 
loue les méusg<?m.mts qu'il y a lieu de pren- 
dre en uno eussi triste circonstance. La dou- 
leur do ces braves gons faisait peine fc voir. 

LA BELGIQUE 
Violent incendie i Templeuve 
Une ferme détruite - 18 OOO francs 

dedegita 
Mnrdi vers minuit, 1B veilleur de l'église 

Noire-Dame, fc Roubaix.signalait fc le caserne 
de.- pompiers un incendie dans la direction 
des Trois-Ponta- 

Los sapeurs-pompiers se transportèrent en 
toute hâta dans cette direction avec le grsnd 
dévidoir et une pompe fc vapeur, mail ils ne 
tardèrent pas a regagner leur hôtel ; le feu 
dévorait une ferme k plusieurs kilomètres de 
Roubaix, aur le territoire belge, au hameau 
de Croinbrea, fc Templeuve. 

Celte forme, plue que centenaire, apparie 
neit à MM. Rossut frères et sœurs. 

Malgré ls promptitude des secours, le feu 
qui l'était déclaré dans la grange pleine de 
blé et d'avoine, gagna rapidement toute la 
ferme qui, fc une heure du mutin, ne formait 
plus qu un immense brasier, d'une superiiue 
de douxu cents mètres carrés. 

Lea  dégâts, tant «nos qui concerne les 
colles  que   l'immeuble, sent évalues fc 15.000 
francs. 

Soldats iiultrait& en révolta1 

^repars.»s»af   H 
Soixante et ae homme* «paerle&ant fc le] 

10-corapsgnie du 32a d infanterie, so geraf- 
son ù Cbàlellerault. ont qnitlé la caserne hier 
soir surs» la soupe «l ae sanidirigéa veeaW 
Vnunuiiil. Les mutins demandent a changer, 
de compagaie aa la depteeeesant in capitaine- 
Badelle. Ilassplstgnenid ona mauvaise nour- 
riture, d'ans privation de psrmssaioas, de la 
sévérité du capitaine. Auene gradé «'s suivi 
lea mutins. 

Les soldats son t reatrés fc le caserne «a aaar 
tin fc onte heures. 

BOURSE DEDRUXELLES 
struxaiisa, 3 rssl 

Fonda  d'Btat  - Bruxolle* ISM 3 1/1 p. o. S 
primée, IfKfW a/s — Bruxelles 1002 2  1/î  p. c. S 
ur.mea,  tOB.21 ./•   -  Braxatlaa Marittuia    i«ji 

Cbarbeunaoes — Anderiues Ï3150 ~ Arsi- 
mest eaaaa-Barniaaarl 50i.SU — Botei'Avvee 
703 M — Borisage-Leotrai Û22 Sd - Uiartmoassêe 
twlirasélt » - Ctaevaliem iSIllO - CoureeUas 
Nord IV'-ia — Concorda Ifiao...» — Couchant da 
Kienu ISO.» - Espéranoe-lionne fortune 740 ■* 
— Gouffre   132*.i»   - Grand Buisson   9a» .> '- 
Grande BSaobise i fau  294j s.t  — Horios 1MA a» 
— MU  Chsrleroi 210 y i -  Msrctalannes 7»'»., 

" if'J!i*T0V,.i8,?ï"1"^.'>*L::=«"':aLp,rl 15*"« — hord d% Charierof 1172.50 — ft.iuni» da ihai 
Irroi 147: aa— Sacré Wadama 3475 »» — Trieu 
Kaisin8î4M. 

indastriea diverses — Produfls sbtssieuas 
de I>roogeoboach, 25*0 u. —Sole arttflc daTu- 
bue 1/ltr priv 463.«4 —Soia artilic. da Tubise 
1/tO1 ors.. éS5 »i. 

Aoieriea.-Baume (forges st laminoir») 110.»*. 
■ lairetaelte 857 50-6ambre-at-MosssUs 340 J» 
- Sarrebrush fMM aa. 
Zinc — Astarienaa «es Mteaa aseë et. 

■ 

i Actes et Paroles 
Socs ce tilre, le Réveil du Nord, par 

l'organe ,j'U[1 H citoyea > arrivé juste à' 
point, et qoe noue serions heureux de 
connaître, cherche & être désagréable M 
Progrés : 

A propos du Premier Mai. dit-il, aa citoyen 
qne la logique parait prooccuper, nous de- 
mande une réponse fc la question suivants : 

a Expliquei-moi comment le Progrès du 
Sord peut reprocher au Maire de Lille d"»- 
▼olr refuee ea sanction et eon oon- 
eoure à la Fête de* TraTaillsmra «A 
n'accordant paa aux emadoree dee Jar- 
dins municipaux le congé eolilcité par 
eux, puisqoe se joarnel s fait, lui aussi, 
trsvsiller le Premier Mai aussi bien les équi- 
pes de jour sue les équipes da nuit s. 

L'honora bit' citoyen qui nœs pose cette 
question IO trompe d'adresse. C'est au Pro- 
grès dn iVors! et non fc noes qu il lui faut po- 
ser la question. 

Evidemment !  C'est k   nom   que   là 
oestion devrait s'adresser. Mais ne fait- 

elle pas admirablement dans les colonnes 
dn Réveil t Et, la prenve, c'eet que toat 
en disant qu'elle « se trompe d'adresse », 
ee journal s'empresse de fa publier avec 
autant de plaisir que sietle araitetéécrite 
dans ses mreaax. 

Pourtant, nous ne tirerons pas prétexte 
de l'erreur dndreaseponr nous taire. Il 
est cartain que la munie palité aurait et» 
bien in pirée en donnant satisfaction aux 
désirs des onvrleradela ville et \eProçres 
peut exprimer cet avis sans manquer a Ht 
a If.giquen, attendu que son personnel 
ne lui a pas demandé de chômer le I* 
mai, et qu'il n'avait pas le droit de lui 
imposer un contre forcé. 

Les Massacrer, de Varsovie 
Varsovie, t mai. 

Cette nuit, 31 cadavres ont été transportée 
au cimetière. Des forces ooniidérables do 
cavalerie, ds police avalent été mobilisées. 
Des collision"! sens arende Importance ont en 
lieu sur divers points. Toutes Lea fabriques 
ebosBeat. 

4. Délasse a   la   Coeaumtainn   départementale 
las poavsïra msy-svairea pour approuver laa pi 
tsês J^assltifa et Us aoumlsaioos ds gré a gré. 

M. Oheequière demanda qu'on fixe les 
oondilians du travail pour la maçonneris du 
posl. 

H. le Préeldent fait remarquer que si le 
Coeeeil éecvde dans uns de ses prochaines 
séances d'impo»oi\ d'une fsçon générale, dss 
«eeeltleee tpéetales du travail fc tons les ou- 
vriers occupés paur le compte du dépettesseut 
ses» rlu povjtds Tourceina; an proutarout. 

M. GviUaln ippsve ces obserretiosa. 
H. aaeeauiere ■ y rallia «t la rapport osl 

adopté. 

Lee ersaadltiessQ 4 U rare de LtUe 
H IJO Qlay «u nom ds fte bureau, rss- 

ports le vosa de M. Oheequiéfe relatif * la 
f-rmeiura dea bureaux d'exaédiriest eu avranda 

_    *   te «are as   Lille,  sait ftsée fc si 
a*«r««- Le «ebereee propues ls farmeture 5 
buii kevea nréeises, «ses qm «oit le «oiuors 
deseersonne» non servies. 

freesM aa courses envoyée aux 
la Hn de 1« jouroée. y^ aiten- 

U U»nU s^BjaraJ  dêl«e* |   U ÇéBiu^teaiceJiîai^'ianHeuslotei««u« 8 h. li« çu 10aenresu 

Surtaxe d oc toi * A niche 
Paris, 1 mal. 

UOfficicl publie ce matin une loi autorisant 
la   perception   d'une   surtaxe   sur l'alcool   fc 
■'octroi d Anicbe. 

Conseil supérieur du Travail 
Paris, Irnel. 

Le Conseil supérieur da Travail aa réunira 
en session extraordineire, da lundi ff, juin su 
samedi l»r juillet jefrj, soar ls discussion   du 
rapportée» la délai 

RETRAITES   OfS  EHaL0VÈ$ 
dee Bureanx de Bienfaisance 

Perla, t mol. 
t^aV^evr-néeee Ooe e«l e1 fiai fxe  laa 

eondiuona dans   lesquelles   les employés 
étebliuempnls srêoéraux de bienfaisance  aa- 
I9JU drva fc oeasiçn. 

LILLE 
DOUBLE SUICIOE 

«tans   une   chambre   d'hâteI 
Mystérieux eoyafleurs. —   Deux cada- 

vrea. — Cbamnacjrne et ckarbon 
de bols 

D-nT voyageurs, un homme ei une femme, 
deacendua le mois dernier b liétel Leeomie, 

Vieui-Marché-aux-Mouions, S, ont 
élé trouvés hier aoir asphyxiés dans leur 
r li ambre. 

Las deux désespérés aéfoeraaient fc i notai 
ilepuit le 18 avril ; ila s otsient inscrits «oee 
les noms de Léoe Lenmr. 21 ans. cordonnier, 
el Ironie Dreux, 35 ans, rentière ; ila occu- 
paient la chambre n' 9, au deuxième éloge. 

Depuis leur arrivée, lea deux voyageur» 
n'avoient fait hors de leur chambre que de 
courtes absences; leur mine était celle de deax 
amoureux discrètement stmornés dans tear 
idylle, Jaloux de leur tranquillité «t peu «ou 
cieux de conter leurs affaires aux voisina. 

Mardi soir,ils avaient g.igné leur chambre. 
fait monter une fine colialion et fermé lsur 
ports s ciel : le personnel de la maison, ac- 
coutumé fc leurs façons, ne s'étonna point de 
voir que le lendemain, la chambre demeurait 
obstinément close et muette. 

Pourtant, vers huit heures du soir, cette 
particularité finit par intriguer on garçon : 
les provision! emmagasinées le veille devaient 
être épousées depuis longtemps : l'eau oUite 
même devait commencer fc manquer «t l'a- 
mour tout seul ne nourrit pus son homme... 
ni ta femme. 

Cette judicieuse réflexion détermina le gar- 
çon fc prévenir M. Lecorme : celai «i, réseia- 

illa heurter ls porte; n'obtenant as<— 
réponse, il dépécha lo gareoa. fc la r 
"un agantde police. 

lorsqs'on eul lait sauter la asrrure. on vit 
_.i spectacle mecabre : sot le lit souhvereé, fc 
peine couverts psr les draps défaits, les deux 
voyageurs en chemise, semblaient goûter un 
sommeil réparateur ; l'homme, un grand M 
beau garçon reposeit aor le doa, le bras aassé 
sous là nueeede n oesnpegne: leurs beecars 
souriaient d'un soasdrii apaisai    • 

Prés ds lit. les relief, uwre gsl«nte eolli 
tion tenchatent la teke ; plusieurs aoe- 
teilies es efcatapasjne étaient vides : un déosr 
de gourmsaoiss satisfaite, lo voloptôjepue, 
ds Issaitnrl* heureuse. 

Ifn détail suffit fc rendre lugribre ee apeets- 
de su premier abord aimable :des Utnpons de 
papier beat h ment les moindres tentes de la 
fenêtre et de ls porte, un journal froissé en 
bosle saatniatt le tuyau da poète ee dee Irsg- 
asents de oherbon de bou suW^tewnt parmi 
tes cendres. 

lie coipJe, «prés avoir bu de te vi« ans 
deroioio et large ruade, l'était donné la 
mort. 

M le docteur Poltet fat appelé; Il wesJats 
qne les deax   emenls «vsient sseeé de vivre. 

Deee  tes  aeeaea ee tsasts   vétesaaats. «kt 
trouva   divers pestera awe seaseat   irtei 
quer qea l'aaeasae. exareait «a raaevion In 
métier da cerdoesiar, uns la femme était ren- 
uera fc Aaor, que testa deux venaient de Cssa- 

Un livretde caieee d asergne portail men- 
tion de dstmemeass i asg«oA aaeasaaaite es*, 
resfc Panes, 4 anusiesbsaiH fAreee) et fc UBs: 
D veUieeneore axa frênes. 

Or i      que *s éesa  aeeants.  ayant 
épuisé laursrecentrées, ont été déterminée fc 
U mort m te dé«»»eai «ai ses ■enneai 


